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EXTRAIT 

Des  Regijîres  du  Confeil  général  de  la  Commune, 


L’An  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  & le  huitième  Mai  , fur 
les  onze  heures  du  matin,  Mefîieurs  l'es  Maire  ôc  Officiers  Muni- 
cipaux de  cette  ville  d’Avignon , décorés  de  leurs  écharpes , ac- 
compagnés de  Meffieurs  les  Notables  & des  membres  du  Com.iré 
militaire , fe  font  tranfportés  à l’AlTemblée  Eledorale  , féante  aux 
Carmes , fuivis  d’un  grand  nombre  de  Citoyens , où  étant  l’Alfem- 
blée  préfîdée  par  M.  Corbeau,  Citoyen,  Chevalier  de  St.  Louis, 
de  Valence  , M.  le  Maire  a fait  part  à l’Aflemblée  que  le  Confeil 
général  de  la  Commune  s’étoit  rendu  hier , en  compagnie  de  qui 
delTus , fur  les  huit  heures  du  foir , à ladite  AlTemblée , d’après  la 
délibération  du  Confeil  général  prife  le  même  jour , pour  motiver 
le  refus  qu’il  faifoit  d’adhérer  à la  réquifition  de  rAlTemblce  Elec- 
torale , & pour  expofer  au  Peuple  Avignonais , qui  s’ell  déclaré 
fouverain , libre  ôc  indépendant , l’état  de  fîtuation  de  la  caiffe  de 
la  Commune  ; les  dépenfes  occafîomiées  pour  réintégrer  les  patriotes 
de  Cavaillon  dans  leurs  foyers  en  deux  fois  différentes  ; celles  oc- 
cafionnées  par  la  première  expédition  à Carpentras , ainfî  que  des 
dépenfes  qu’il  a déjà  payées  pour  l’armée  formée  d’après  les 
ordres  de  ladite  Affemblée  Electorale  ; de  celles  néceffitées  par  les 
circonftances  malheureufes  dans  lelquelles  nous  nous  fommes  trouvés 
jufqu’à  préfent , tant  pour  les  travaux  publics , que  pour  les  fecours 
qu’il  a accordé  aux  pauvres  ouvriers  & aux  néceffiteux. 

Que  s’étant  empreffés  de  fe  rendre  à ladite  Alîèmblée  pour  l’objet 
ci-deffus , ils  auroient  trouvé  que  la  féance  étoit  levée  ; alors  M.  le 
Maire  dit  à plufieurs  perfonnes  qui  fe  trouvoient  raffemblées  dans 
ladite  Eglife , le  fujet  qui  amenoit  les  repréfentans  du  Peuple  Avi- 
gnonais , & annonça  à ces  mêmes  perfonnes  qu’ils  fe  rendroienc 
le  lendemain  matin,  à onze  heures,  à i’Aiîèmblée  Electorale. 

“ M.  le  Maire  a parlé  du  zele  &:  des  foins  qui  ont  toujours  animé 
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les  membres  du  Confeil  pour  alTurer  la  tranquillité  publique  & 
foulager  cette  partie  IbufFrante  de  leurs  Concitoyens.  Les  fentimens 
qu’éprouvoient  les  afliftans  étoient  peints  fur  leurs  vilages , & il  a 
été  interrompu  à diverfes  reprifes  par  les  plus  vifs  applaudilTemens. 


Difcours  de  Monjieur  le  Maire. 


JJ  PEUPLE  AVIGNONAIS  : Ce  n’eft  que  dans  votre  lein  que  vos 
Repréfentans  peuvent  dépofer  leurs  peines , leurs  inquiétudes  & l’amer- 
tume dont  leur  cœur  eft  navré,  par  les  calomnies  que  les  ennemis 


du  bien  public  ne  ceflent  de  répandre  fur  leur  conduite  & fur  leur 


adminiftration.  Qu’ils  paroilTent  devant  nous , ces  audacieux  impof- 
teurs  , qu’ils  le  montrent , ces  accufateurs  , & qu’ils  dénoncent  devant 
vous  les  torts  qu’ils  veulent  nous  imputer  ; nous  faurons  défendre 
notre  caufe  ; l’honnête  homme  , l’homme  innocent  ne  craint  pas  de 
paroitre  devant  fes  juges  pour  donner  fa  juftification. 

Vos  Adminiftrateurs  ne  celîènt  depuis  leur  inftallation  de  Ibutenir 
vos  intérêts  , de  régir  avec  économie  les  fonds  de  la  Commune  , de 
veiller  avec  vigilance  à maintenir  l’ordre  &:  la  tranquillité  publique  ,, 
& de  s’occuper  fans  relâche  du  Ibulagement  de  la  clalîe  indigente  de 
nos  concitoyens , par  tous  les  moyens  qui  font  en  leur  pouvoir  & 
qui  vous  font  bien  connus. 

Seroit-ce  un  tort  à leur  reprocher,  d’avoir  abandonné  leurs  affaires 
particulières  de  de  facrilier  au  fervice  de  la  Patrie  leur  fortune  & leur 
vie  ? Elle  eft  à vous  ; vous  pouvez  en  difpoftr , peuple  Avignonais.  Nous 
atteftons  devant  l’Etre  fiiprême , que  nous  en  avons  fait  le  facrifice, 
pour  affurer  votre  bonheur , & pour  la  défenfè  de  la  Conftitution.  Eh 
bien  ! voilà  les  adminiftrateurs  qu’on  calomnie  ; qu’on  veut  vous 
rendre  fulpeds  & peut-être  , oferai-je  vous  le  dire  , qu’on  vous  peint 


comme  ANTI  - RE  VOLUTIONNAIRES  I Tel  eft  le  prix  & 


la  récompenfé  de  nos  veilles  & de  nos  fôllicitudes  à remplir  nos 
devoirs  dans  l’adminiftration  qui  nous  a été  confiée. 

Regarde roîent-ils  comme  anti-révolutionnaires  , ceux  qui  chériffent 
les  Loix  & qui  les  refpeêfent , ceux  qui  fe  font  dévoués  à foutenir  la 
Conftitution  françaile  au  péril  de  leur  vie  ? Quelles  que  foient  les  ia~ 
tentions  de  nos  ennemis  pour  nous  nuire  , ils  ne  viendront  jamais  à 
bout  de  leurs  deffeins.  Fidelles  à notre  ferment  de  bien  templir  nos 


( 3 ) 

fonéllons  d’Admîniftrateurs  9 de  défendre  les  intérêts  de  la  Patrie  ôc  de 
verfer  jufqu’à  la  derniere  goutte  de  notre  fang , pour  le  maintien  de  la 
Conftitution  que  nous  avons  adoptée  ; notre  dernier  regret  fera  de 
n’avoir  pu  affurer  le  bonheur  de  nos  Concitoyens. 

AMIS  GÉNÉREUX,  BRAVES  AVIGNONAIS!  Votre  courage 
&c  votre  patriotifme  vous  ont  déterminé  à faire  une  guerre  , que 
vous  avez  cru  néceflaire.  Sans  doute  il  falloit  punir  les  aiïalîins  des 
patriotes  Lavillajfe  ôc  Anfelme  de  Vaifon.  Leur  mort  demandoit  une 
vengeance  prompte  ; mais  il  falloit  combiner  les  moyens  pour  faire 
cette  guerre  avec  fuccès , foit  en  fe  procurant  d’avance  les  munitions 
de  guerre , en  s’alTurant  un  fervice  exad  pour  les  provifîons  de  bouche 
l’argent  nécelfaire  dont  on  avoit  befoin  pour  la  foutenir.  Mais 
pour  remplir  ces  objets,  il  auroit  fallu  , nous  direz-vous  , faire  con- 
tribuer les  Communes:  oui , fans  doute.  Mais  vous  auriez  mis  une 
contribution  libre  àc  jufte , divifée  fur  les  Communes  en  proportion 
des  foldats  qu’elles  auroient  fourni  : elle  auroit  été  accordée  fans 
peine , & j’aime  à le  croire , cet  accord  avec  toutes  les  Communes , 
n’auroit  pas  mis  l’AlTemblée  Eledorale  dans  le  cas  d’arrêter  une  impo- 
fîtion  forcée  & arbitraire  fur  ces  mêmes  Communes. 

Vous  conviendrez  fans  peine  que  cette  unité  de  fentiment , cet 
accord  d’opinion  n’auroient  manqué  de  procurer  & de  hâter  l’heu- 
reux fuccès  de  vos  expéditions. 

La  Municipalité  fe  préfente  aujourd’hui  dans  votre  AlTemblée  pour 
vous  rendre  réponfe,  fur  la  réquilîtion  que  vous  lui  avez  faite  pour 
le  payement  de  40  fous  que  vous  avez  arrêté  de  donner  à chacun 
des  Soldats  Avignonais  qui  font  à l’armée  , depuis  le  commence- 
ment de  la  campagne  ; mais  auparavant  de  délibérer  fur  cette  ré- 
quifition,  vous  nous  permettrez  de  vous  donner  connoiiîànce  des 
avances  en  argent  que  la  Municipalité  a faites  pour  cette  guerre  , 
& de  vous  mettre  fous  les  yeux  le  tableau  de  la  lîtuation  de  nos 
finances.  Je  demanderai  que  M.  le  Préfîdent  permette  à un  Mem- 
bre du  Bureau  de  Régie , d’en  donner  les  détails,  m 
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M.  Gérard  , Officier  Municipal  ôc  membre  du  Bureau  de  Régie  , 
a prononcé  un  difcours  auffi  patriotique  qu’intéreflant , 6c  a rendu 
compte  de  l’état  de  la  caifle,  des  dépenfes  occafionnées  par  les 
expéditions  de  Cavaiilon , des  fecours  que  la  Municipalité  accorde 
aux  indigens  , ôc  des  dépenfes  faites  pour  l’armée  Eledorale. 

En  voici  la  teneur. 

MESSIEURS, 

îj  La  Municipalité  n’ayant  point  le  droit  d’entrer  dans  les  motifs  qui 
paroilToient  néceffiter  la  guerre  , que  vous  faites  aduellement  au  nom 
du  département  de  Vauclufe  , fe  borna  dans  le  tems  à vous  obferver 
qu’elle  ne  pouvoir  dilpofer  des  finances  de  la  Commune  ; qu’à  peine  y 
avoit-il  de  l’argent  pour  fuffire  aux  befoins  intérieurs  ôc  très-urgens  ; 
que  le  confacrer  à tout  autre  objet , c’étoit  la  rendre  individuellement 
refponfable  de  tout  emploi  étranger  à fon  miniftere  ; ôc  qu’enfin  c’é- 
toit faire  un  vol  manifelle,que  de  deftiner  les  deniers  de  ceux  qui  nous 
ont  choifis  pour  leur  pere  à tout  autre  emploi  qu’aux  befoins  réels  de 
la  commune. 

Cependant , malgré  des  obfervations  que  la  fageffe,  l’équité  ôc  le  de- 
voir prefcrivoient  tour-à-tour,  on  n’a  pas  cefie,  Meffieurs,  de  calom- 
nier cette  municipalité  en  employant  des  moyens  aftucieux  ; ces 
moyens  prirent  faveur  ôc  décidèrent  à faire  la  guerre.  Alors  l’Afiemblée 
Eleétorale  fit  une  réquifition  à la  Municipalité  de  fournir,  pour  l’armée 
qu’elle  avoit  décidé  de  mettre  en  campagne,  300  quintaux  pain,  60  mille 
cartouches , l’eau  de  vie  qui  étoitdans  fon  arfenal. 

Le  Confeil  Municipal  ne  pouvant  pas  llatuer  fur  cette  demande , fit 
auffitôt  afiemblerle  Confeil  général  renforcé  du  Comité  Militaire,  pour 
y délibérer:  les  circonftances  impérieufes  obligèrent  à tout  accorder. 
Un  membre  y fit  pourtant  des  proteftations:  il  n’a  rien  été  oublié  pour 
faire  mal  interpréter  dans  le  public  fes  intentions  j il  ne  fuivoit  en  cela 
que  fon  devoir  ôc  fon  droit. 

V La  Municipalité  , Meffieurs,  a fourni  non-feulement  ce  qu’elle  avoit 
^promis,  mais  encore  abfolument  tout  ce  qui  lui  a été  demandé  jufques 
à préfent , ainfi  que  vous  le  verrez  par  le  détail  ci-après. 
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Une  réquifition  faite  hier  par  le  Corps  Eledoral  nous  a mis  dans  le 
cas  de  faire  alTembler  le  Confeil  général.  Voici  cette  réqui/îtion  (*). 

J’aurois  beaucoup  à dire,  Meflieurs  , fur  l’illégalité  de  fur  l’injuftice 
d’une  telle  réquiiition  , mais  je  me  tais.  Je  dis  feulement  que  le 
Confeil  général  alTemblé  a délibéré  de  venir  en  corps  dans  votre  en- 
ceinte pour  expofer  l’état  des  finances  de  la  Commune  ; ôc  venir  mon- 
trer à nos  Concitoyens , tout  ce  que  nous  avons  fait  , & toutes  les 
mefures  que  nous  avons  prifes  pour  préferver  cette  cité  d’une  mifere 
qui  auroit  été  inévitable. 

Vous  aurez  ci-après , les  détails  de  tout  ce  que  nous  avons  fait 
pour  la  clafie  des  Citoyens  qui  fe  font  trouvés  fans  travail.  Argent , 
travaux  publics,  rien  n’a  été  négligé  pour  leur  foulagement,  & l’hi- 
ver qui  devoir  être  plus  pénible  par  l’émigration  que  notre  ville  a 
éprouvé , s’efi:  pafie  dans  la  tranquillité  ôc  l’ordre. 

Vous  demandez  aduellement  , Mefiieurs  , 40  fols  pour  chaque 
garde  national  avignonais  , qui  fe  trouvent  à l’armée  , & cela  in- 
continent & à compter  depuis  le  jour  du  départ.  On  peut  en  fiippofer  au 
moins  12,00,  qui  à 40  fols,  forment  une  fomme  de  2400  livres  par 
jour  ; le  vingt-unieme  court  : calculez-en  la  fomme  totale  , ôc  vous 
trouverez  qu’elle  s’élève  à 50400  liv.  Par  l’état  ci-après  , vous  verrez  fi 
la  ville  peut  faire  pareilles  avances. 

Mais,  me  répondrez-vous , il  y a les  riches,  les  arifiocrates  qu’iî 


EXTRAIT  des  Regijlres  des  Délibérations  de  l’AJfemblée  Electorale  du  Département  de 
Vauclufe  , Séante  à Avignon. 

Séance  du  Vendredi,  6 Mai  \-j^\  , trois  heures  de  relevée. 

II  a été  fait  leéliite  d’une  Délibération  prife  par  l’Armée  du  Département  campée  à Monteux  , 
réunie  dans  l’Eglife  des  Pénitens  Noirs  en  date  d’hier  ; adrelFée  par  extrait  fous  pli  , à 
rAflemblée  Eleélorale  de  la  part  du  Général  , & du  confeil  de  guerre  de  l’armée. 

L’affemblée  prenant  en  confidération  les  objets  portés  par  cette  délibération  , 

Arrête  que  la  Municipalité  d’Avignon  fera  tenue  , & requife  de  payer  incontinent  aux 
Gardes  Nationaux  Avignonais  , quarante  fols  par  jour , depuis  le  commencement  de  la 
Campagne. 

Pour  Extrait  conforme  à l’Original. 

DUPRAT  , Préjîdent. 

Ruchon  , Secrétaire- Archivijle. 
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faut  preiïurer.  Ne  l’avons  nous  pas  déjà  fait  ? cette  clafTe  de  citoyen 
eft  la  plus  aifée  ; c’eft  auffi  d’après  ces  conlîdérations  , que  les  gardes- 
nationales  françaifes , qui  ont  relié  ü long-tems  ici , ont  été  logées 
chez  eux  de  préférence.  A-t-il  fallu  des  lits,  matelats  & draps  de 
lits  ? On  a été  chez  eux  *,  enfin , on  a exigé  tout  ce  qu’on  a pu. 
Venir  aduellement  leur  demander  davantage,  ce  feroit , Meffieurs, 
attenter  aux  propriétés  que  nous  avons  tous  juré  de  maintenir  de 
notre  fortune  ôc  de  notre  vie.  Un  impôt  ne  peut  avoir  lieu  que  lorf- 
qu’il  affeéle  d’une  maniéré  légale  & julle  tous  les  Citoyens.  Mais  , me 
répondrez-vous  encore  , que  les  uns  fe  font  facrifiés  pour  la  révolu- 
tion , que  les  autres  n’ont  rien  fait.  Je  répliquerai  à cela  que  ceux 
qui  fe  font  facrifiés  font  bien  récompenfés  par  la  reconnoifiance  que 
fes  Concitoyens  leur  portent.  Vouloir  être  exempt , à raifon  de  ces  fa- 
crifices  , des  impôts , des  furcharges  , c’ell  retomber  dans  le  régime 
arbitraire  & pafier  pour  patriotes  intérelTés. 

Voyons  ce  qu’a  fait  la  France,  ce  qu’a  fait  Paris.  Y a-t-il  quelque 
Département  qui  nous  donne  pareils  exemples?  On  obfervera  peut-être 
que  l’armée  ne  peut  plus  relier,  les  membres  qui  la  compofent  de- 
mandent des  indemnités.  Je  préfume  trop  du  patriotifme  qui  les  ani- 
me , pour  le  croire  : je  fuis  cependant  perfuadé  que  beaucoup  regret- 
tent de  n’être  pas  à portée  de  foigner  la  perception  de  leur  ré- 
colte , de  voir  expofé  le  produit  de  leur  fueur  ; mais  aucune  fom- 
me  quelconque  ne  pourroit  les  indemnifer.  Quant  à ceux  qui  par  des 
befoins  réels  font  dans  le  cas  de  réclamer , il  y a des  moyens  pour 
fubvenir  à leurs  befoins,  &z  ces  moyens  font  à ladifpofitiondes  Géné- 
raux , & à leur  connoifiance. 

Enfin,  Meilleurs  , nous  voulons  être  Français  ; nous  le  ferons  bien- 
tôt, & nous  n’en  ferons  dignes  qu’en  obfervant  religieufement  les 
Décrets  émanés  de  l’Afiemblée  Nationale  que  nous  avons  juré  de  main- 
tenir dans  toute  leur  intégrité. 

Des  applaudifiemens  réitérés  ont  été  l’interprete  des  fentimens  du 
peuple. 

Alors  M.  Corbeau  de  Valence , Chevalier  de  St.  Louis , fe  dilant 
Préfident  provifoire  de  l’Afiemblée  Eleétorale  , a dit  : = Meffieurs , 
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fl  j’étois  Avignonais  Sc  jjon  pas  médiateur,  fopinerois  à ce  que 
l’armée  ne  rentrât  pas  avant  le  décret  de  réunion  pour  conferver 
l’éclat  des  armes  Vauclufiennes  ôc  Avigiionaifes.  = M.  le  Maire  a 
répliqué  que  l’intention  du  Confeil  général  n’étoit  point  de  demander 
le  retour  de  l’armée , ôc  que , bien  loin  de  vouloir  compromettre 
l’honneur  des  Avignonais  , il  defîroit  au  contraire  qu’ils  ne  rentraient 
qu’avec  les  lauriers  dus  à la  juftice  de  leur  caufe  ôc  à leur  bravoure. 

Meilleurs  Coulet , Officier  Municipal , ôc  Vinay , Subftitut  du 
Procureur  de  la  Commune  , ont  parlé  au  peuple  fur  l’impoffibilité 
où  fe  trouvoit  le  Confeil  général  de  la  Commune , d’adhérer  à la 
réquifîtion  de  l’AlTemblée  Eledorale  , ôc  pour  lui  repréfenter  que 
leur  aébvité  ôc  celle  du  Comité  militaire  n’avoient  point  de  bornes, 
ôc  que  les  dons  patriotiques  fubftitués  à la  contribution  forcée  ôc 
arbitraire , arrêtée  par  l’Affemblée  Eledorale  ; contribution  aulîî 
alarmante  que  contraire  aux  Décrets  de  l’AlTemblée  Nationale  , que 
le  Peuple  Avignonais  a juré  d’obferver , feroient  fuffifans  pour  aider 
les  femmes  ôc  les  enfans  de  ceux  qui  font  à l’armée , ôc  que  des 
dons  volontaires,  dont  plulleurs  avoient  été  offerts  ôc  apportés  au 
Comité  militaire , étoient  préférables  au  mode  dangereux  qu’on 
avoir  voulu  établir. 

M.  Corbeau,  fe  difint  provifoirement  Préfident  de  l’Affemblée 
Eleétorale , qui  s’eft  déclarée  permanente , a répondu  que  l’Affem- 
blée prendroit  en  très-grande  conhdération  les  motifs  qui  ont  dé- 
terminé le  Confeil  Général  de  la  Commune , à ne  pas  adhérer  à la 
réquifîtion  faite  le  jour  d’hier. 

Les  Membres  dudit  Confeil  Général  de  la  Commune  , en  com- 
pagnie du  Comité  Militaire , fe  font  retirés , ôc  fe  font  rendus  à la 
Maifon  Commune , où  étant  M.  le  Subflitut  du  Procureur  de  la 
Commune  , a requis  que  les  Difcours  prononcés  par  M.  le  Maire, 
ôc  M.  Gérard , Officier  Municipal , ainfî  que  les  pièces  dont  il  a été 
fait  leèlure , ôc  le  préfent  procès-verbal  fuffent  promptement  impri- 
més , afin  que  le  Public  fût  inftruit  de  la  démarche  qui  a guidé  la 
Municipalité , ôc  jugeât  par  lui  - même  de  l’état  de  fîtuation  des 
finances  de  la  Commune.  Impreffion  qui  a été  unanimement  ap- 
prouvée , ôc  fe  font  lefdits  fieurs  fouffignés. 
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Richard  , Maire  ; Lamy,  Gérard  , Niel  , Couiet  , Ferrier, 
Mauvans,  Prêtre  ; Guillaume  , Cluchier  , Descour,  Guigue, 
Bernard  , Sauvan  aîné , Officiers  Municipaux  ; Gabriel  Vinay  , 
Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune  ; Bernard,  Prêtre  ; Barbe, 
Prêtre  ; Paysan  , Namur  , Gaudibert  ; Arnaud  , Ri- 
chard , VicARY,  Clauseau,  Descatte  , Chapuis  , Peyre  aîné, 
Sagnier  , Mensieux  , Notables  ; Pierrugues  , Lieutenant-Colo- 
nel ; Aubary  , Aide-Major  ; Peytier  , Aide  - Major  ; Bontoux  , 
Aine -Major;  Gibert,  Capitaine  ; Gaudibert,  Capitaine  ; Mou- 
reau  , Capitaine  ; Bondon  , Capitaine  ; Delorme  , Capitaine  ; Me- 
CHINE  , Capitaine  ; Fortune  , Capitaine  ; Ferrier  , Capitaine  ; 
Richard  fils.  Capitaine  ; Achard  , Capitaine;  Isnard  , Député; 
Fouquet,  Député;  Beaumont;  Legendre,  Député;  Feron, 
Député  ; Dupray  , Lieutenant  ; Bernard  , Secrétaire  du  4.  ; 
Palun  fils  , Député.  J.  L.  Vernet  , Secrétaire -Commifiaire- 
Ordomiateur. 


ÉTAT  des  fommes  payées  par  la  Commune  d'Avignon  , pour  donner  du 
travail  aux  femmes  & filles  , & fournir  des  Jècours  aux  Citoyens , depuis 
le  17  Décembre  dernier  , jufques  ù inclus  le  7 Mai  1791. 


Pour  la  filature  du  chanvre  8c  du  coton 19389  1.  19  T. 

Pour  les  ouvriers  qui  font  fans  travail , & auxquels  on  donne 

40  fols  parfemaine  à chacun  16985  16 

Pour  les  femmes  8c  filles  auxquelles  on  accorde  un  fecours 
de  io  fols  par  femaine  à chacune 1414  10 

Pour  les  réparations  faites  aux  remparts  8c  aux  portes  de  St. 

Roch  8c  du  Rhône  , par  divers  maçons <5436  4 

Pour  le  recurage  des  fofles  de  Champ-fleuri , chemin  de  Nove 

& Fontaine-couverte,  par  des  cultivateurs  5797  ** 

Pour  le  replacement  des  réverbérés,  à divers  ouvriers  ...  1711  ^ 19 

Pour  la  Démolition  8c  fuppreflion  des  inferiptions  8c  armoi-" 

ries,  à divers  maçons 930 

51686  1.  19  fi 

Non  compris , la  gravure  des  noms  8c  numéros  des  rues , 
ifles  8c  mailbns , à divers  ouvriers , ÔC  autres  ouvrages  à la 
Palliere  8c  ailleurs , faits  avant  le  16  Décembre  dernier  , 8c 
mentionnés  dans  notre  dernier  compte  rendu. 


f ÏO  } 

'AVANCES  faites  pae  h Munkipalki  eP^vipnon  ; à Foccanon  des  divers 

mouvemens  du  Comat.  ^ ^ 


Affaireî  de  première  affaire  de  Cavaillon  . . . , 5572,1 

Cavailion&  jPou.r  la  fécondé  & enfuite  à Carpentras  6c  ^ 

Carpentras.j;;  dans  Je  mois  de  Janvier  dernier ..  z ig34  jg  ^^8207  1.  r i f.  g d. 


CPonrJe  pade  Fédératif  . . / o 

Pédératif.  S ^^rtimiffaires  des  différentes  Commu- 

c nés  qui  fe  font  rèndus  Ici  a cette  occafion.  3000 


y 


5391  ■ 8 9 


Pour  environ  1 1 o quintaux  poudre  en  car- 

touche  ou  ennature,à  zsYoIsJalivfev.  13750 

-Pour  environ  3 5o-quinraux  de  plomb  . v i zboo 
Pour  7179308.  livres  pain  pour 'l’arrnée  , 

Armée  ^ P^yé  à divers  boulangers  à raifon  de  19 
‘ ^ paras  la  livre 

Pour  2492,2  livres  pain  au  même  prixj 

6c  dont  le  montant  n’eft  pas  encore  payé.  3289  i8  ? 
Pouraricors  , pois  Ôc  riz  envoyés  à ladite 

S43.  3 


6 


^40224'  7 


J 


'Arances  faites  àTAJfemUée  meSoraU,  de  la  caijji  delà  Commune, 

S ç A V O I R ; 


Compté  à M.  Minvielle  pere  fur  fon  reçu  . , 

Affembîée  ^ Minvielle  cadet 

Eleélorale.  Idetrie  A M.  Palun  j Député  de  ladite  Af- 
I femblée  à Paris , à compte  des  frais  de 
fa  députation ' 


2400 1. 
2000 


1200 


S(joo 


J 


79423  1.  7f'-8d. 


Wofa.  On  obCerve  que  dans  les  dépenfss  ci-deffiis  , ne  font  point  comprifes  celles 
feues  ponr  achats  de  boulets  & mitrailles , façon  de  cartonches,  garg^ch"  , b" 

sWeri  s “Enfiles  & autres  attraits  T dfnt  irmonian 

rairpréfêntf"””^  con/idetable  , & qu’on  ne  peut  déterminer  dans  le  m«, 


SITUATION  de  la  CailTe  duTrëforier  général  de  la  Commune 

au  7 Mai  1791. 


Pour  le  compte 

de  l’Affemblee 
éleâorale. 

Cette  fotnme 
eft  dans  le  cas 
d’êtieiembouc- 
fée. 

Quoique  nous 
ignorions  l’em- 
ploidecesfom- 
mes,  la  rentrée 
n’en  eft  pas 
moins  certaine. 


Reste  en  caifle  audit  jour  7 Mai,  fuivant  le  Bordereau  fourni  par  ledit  Tréforier,' 
& de  lui  certifié  , d’après  la  vérification  faite  par  MM.  les  CommifiTaires  nommés 
par  le  Confeil  Municipal , en  date  du  6 du  préfent  mois , & conformément  à leur  rapport. 

Sa  voir: 

En  bons  de  caifle  24184  1.  “ “ ^ 

En  aflignats 4739  “ “ C 50611!.  12  f.  “ 

En  efpeces 21689  \ 

Sauf  erreur  de  calcul,  Avignon^  le  7 Mai  Signé,  Desaifres  fils,  Tréforier. 

Nota.  Les  bons  de  caijfe  font  des  billets  pour  retirer  une  fomme  quelconque  , 6*  pour  fervir 
à'à-compte  pour  une  dépenfe  ou  un  ouvrage  dont  on  ne  peut  fixer  au  jafle  le  montant , & qu’oa  retire 
en  fuite  au  moyen  d’un  mandat  qui  explique  & motivé  l'objet  pour  lequel  le  bon  a été  fait. 

Détail  des  bons  de  Caifle  ci-deflus. 

rlJn  de  3000  liv.  pour  les  Commiflfaires  du  paéte  fédératif  . . 3000  1.  “ 

I Un  dit  de  2400  liv.  pour  pareille  fomme  comptée  à M.  Min-  j 

j vielle  pere , pour  l’Aflemblée  électorale 2400  “ “ i 

^ Un  dit  de  2000  liv.  comptées  à M.  Minvielle  cadet,  pour  id.  2000  “ “ / ®»ool»  îî  ^1 

j Un  dit  de  1200  liv.  comptées  à M.  Palun  , Député  à Paris  | 

par  ladite  AlTemblée i20fi>  “ “J 

C Autre  de  6©oo  1.  comptées  à Saul  Cremieux,  en  date  du  9 Fév.  6000 1.  “ “/ 

< de  1 200  liv.  comptées  à Mme.  Roque  Londe, du  1 Mars.  1200  “ ~ 2 


lefditesôïji  1. 
fontcenféesêtre 
employées;  mais 
n’ayant  pas  les 
comptes  ni  les 
pièces  juftifica- 
tives  de  leur 
emploi  , nous 
n’avons  pas  en- 
core pu  les  con- 
vertir en  man- 
dats. 


Un  billet  foufcrit  par  la  Municipalité  de  Cavaillon  à l’ordre  du 

fieur  Patrix  , Sc  payable  fin  Juin  prochain.  ........  ...... 

'Autre  bon,  en  date  du  i6  Décembre  1790,3  M.  Minvielle,  de  3046 1 
Autre  du  19  Décembre  au  porteur . 100 


Autre  du  28  dudit , à M.  Duprat. 

^ Autre  du  12  Janvier  1791  , au  même 

Autre  du  1 3 Mats  , à M.  Minvielle. 

Autre  du  2 Mai , à M.  BreflTet , chargé  de  payer  les  minuties 
de  la  Maifon  Commune , de 


240 

165 

300 

3000 


960 


> 6852  *2  " 


Autre  bon  de  l’ancienne  adminiftration , figné  PayeiF,  Conful,  en  date  du  1er. 
Juin  1789,  de  ....  


573 


24184 1. 


Vous  voyez , Meflîeurs  , par  ces  détails  que  nous  ne  devons 

& ne  pouvons  compjer  que  fur  la  fomme  réelle  en  efpeces,  de  21689I.  I2f. 

Sur  celle  en  aflagnats , de 4739  ** 

Et  fur  la  rentrée  du  montant  des  deux  bons  , de 7200  “ 


33628  1.  laf. 


Nos  befoins  journaliers  s’élèvent  pour  chaque  mois , fuivant 

le  détail  ci-après  , quoique  fait  à la  hâte , à la  fomme  de 1 1745  ^7  ^ ^ 

11  eft  donc  évident  que  nos  moyens  ne  font  pas  ûifEfans  pour  fournir  à de  plus  fortes  dépenfes* 


ÉTAT  des  charges  indifpenfables  que  la  Commune  ^Avignon 
eji  obligée  d’acquitter  chaque  mois, 

S A V O I R 5 ' 


Pour  les  pauvres  ouvriers  fans  travail , à raifon  de  700  liv.  1.  f.  â, 

par  femaine  , & de  40  fols  pour  chacun.  ...  . . ..  2800 

Pour  les  femmes  , pauvres  paffans  6c  autres  pauvres , à raifon 

de  zoo  liv.  par  feniaine  , 6c  de  20  fols , pour  chacune.  . . 800 

Pour  la  paye  de  la  garnifon ' . . . . 2400 

Pour  celle  de  la  Gendarmerie  - Nationale 500 

Pour  les  Tambours , 6c  Mufique  de  la  Garde-Nationale.  . . 220 

Pour  la  filature  du  chanvre  6c  coton , achat  de  matières  6c  main- 

d’œuvre  ,,  environ ....  1200 

Pour  les  gages  des  dix  valets  de  Ville,  ou  de  Police 312 

Pour  idem,  des  huit  Portiers  des  portes  de  la  Ville 120 

Pour  idem  , des  Concierges  des  Prifons  Royaux , 6c  de  Saint- 

Pierre  , des  Sbirres  6c  de  l’Exécuteur.  . . . . * . . . l'5  3 1 7 6 

Pour  les  honoraires  6c  appointemens  des  Commis  des  Bureaux  , 

de  la  Maifon  Commune 240 

Pour  le  feu  , la  lumière  de  la  Maifon  Commune , 6c  des  diffé- 

rens  Poftes  de  la  Ville , environ 600 

Pour  divers  travaux  publics , environ.  2400 

• 11745  17 

Non  compris  la  troupe  du  centre , cafernée  au  Collège. ... 

Les  comptes  des  ouvriers  pour  réparations  de  néceflité  , qui  fe 
préfentent  tous  les  jours.^*.  . . 

Penfions  indifpenfables  à payer  , foit  aux  Œuvres-Pies , foit  à 
divers  particuliers  qui  fe  trouvent  en  avoir  befoin.  . . . 

Le  payement  des  Curés  6c  Vicaires.  . . 

Les  Régens  des  Ecoles  gratuites 

Et  quantité  d’autres  dépenfes  qu’il  eft  impofiible  de  prévoir« 


